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Parcours de bénéficiaires de « Sport-santé sur ordonnance » : pluralité des expériences, 
engagement et désengagement dans une activité physique régulière 
 
Les trente-deux entretiens d’anciens bénéficiaires de « Sport-santé sur ordonnance » nous 
éclairent sur leur engagement et désengagement dans une activité physique régulière pendant 
et après le dispositif. Ainsi, ces discours montrent que le temps passé dans le dispositif n’a que 
peu d’influence. Rester trois ans dans le dispositif n’est pas forcément synonyme de la poursuite 
régulière de la pratique physique. Tout comme sortir du dispositif à la fin de la première année 
ne signifie pas être « démissionnaire ». Des facteurs personnels, familiaux et l’évolution de la 
santé entrainent souvent ce « décrochage ». L’existence ou non d’une socialisation sportive 
n’explique pas à elle-seule ces poursuites ou arrêts de l’activité physique. Certaines personnes 
ravivent une pratique commencée plus tôt dans le parcours de vie puis abandonnée 
(« rekindlers »). Les « continuers » poursuivent une activité physique tout au long de leur vie 
tandis que d’autres deviennent actifs tardivement (« late bloomers »). Les rapports actuels à 
l’activité physique sont alors variés (pratique auto-organisée, institutionnelle, déplacements 
actifs) et parfois inexistants. De plus, les expériences de « Sport-santé sur ordonnance » sont 
plurielles : bénéfices physiques, psychiques et sociaux se retrouvent dans certains discours mais 
également le manque d’écoute, l’hétérogénéité des groupes, des séances non adaptées, etc. Le 
côté « santé » disparait parfois pour ces bénéficiaires. Ceux-ci entretiennent des rapports 
sociaux souvent complexes avec les éducateurs sportifs. Cette relation d’acteurs est au cœur du 
dispositif. En effet, les éducateurs apparaissent parfois comme des « entrepreneurs » (Bergeron 
et al., 2013) et sont susceptibles de faire « en sorte que les autres agents adhèrent » à l’activité 
physique (Bouttet, 2015). D’autre part, cette relation, bien souvent conflictuelle, entraine 
également des arrêts de la pratique de l’activité physique. 
